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Le premier chapitre est consacré à la géographie
(situation, limites, géologie, agriculture, industrie,
commerces, routes, population, mœurs, croyances
et superstitions) ; le deuxième à l’archéologie, avec
la classification des monuments de la principauté
par âge (époque préhistorique, époque gallo-ro-
maine, le Moyen Âge, l’époque ogivale). L’auteur
étudie ensuite l’histoire : les temps préhistoriques,
les Santons, la conquête romaine, l’époque féodale,
la domination anglaise, les guerres de Religion ; les
possesseurs de Soubise : les Parthenay, les Ro-
han ; les protestants et la Réforme dans la princi-
pauté. Il présente Soubise : ses souvenirs, son im-
portance, Soubise île, Soubise baronnie, Soubise
principauté, Soubise canton, la noblesse, la bour-
geoisie, le peuple, les noms des nobles, les biens
nationaux, les biens du clergé. Auguste Mageau
consacre les chapitres suivants à la démographie,
aux chirurgiens, à l’administration municipale (la
situation du paysan au XVIIIe siècle, les syndics
collecteurs, la Révolution, la liste des maires), à la
justice seigneuriale (les différents tribunaux, la liste
des baillis, des procureurs, des greffiers, des huis-
siers, des sergents, des notaires), l’administration
fiscale (les impôts en général, les tailles, la capita-
tion, les vingtièmes, la gabelle, les aides, les doua-
nes, la liste des capitaines, des lieutenants de doua-
nes, des receveurs, et ce que la ferme de Soubise
rapportait). Il poursuit avec les droits seigneuriaux
(la propriété, le droit de pacage et de moutonnage,
le four banal, les péages, les menus droits et
coutumes, les droits de halles, de gobletage, les
droits honorifiques au prince, les droits du clergé),
l’administration religieuse (le chapitre de chanoi-
nes, les nominations des prieurs ou curés, la liste
des curés, les différents ordres), l’administration
militaire (la milice garde-côtes, la capitainerie, la
liste des officiers, la garde nationale). L’ouvrage se
termine avec la poste, les écoles, les maisons nobles,
la biographie de Lozeau et de Savigny, les Epaux.
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En poste à Soubise
durant treize ans

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3050 titres à
ce jour. « La châtellenie de Soubise com-
prenait autrefois sept paroisses : Saint-
Nazaire, Saint-Froult, Moëze, Beaugeay,
Les Epaux, Saint-Martin-des-Loriers et
Soubise. Elle avait pour limites : au nord,
la rivière la Charente ; à l’ouest l’océan
Atlantique ; au sud, le havre de Brouage ;
et à l’est, les hauteurs calcaires de Saint-
Agnant, embrassant une étendue de près
de 8 000 hectares. Elle porta d’abord le
titre de baronnie. Vers le milieu du
XVIIe siècle (1667), elle changea ce titre
pour celui de principauté. C’est sous ce
dernier titre que la trouva la Révolution,

mais après la division de la France en
communes, le nom de principauté disparut
ainsi que celui de paroisse. Les Epaux et
Saint-Martin-des-Loriers furent annexés,
l’un à la commune de Soubise, l’autre à
celle de Saint-Agnant. Par suite, l’étendue de
la principauté fut partagée entre cinq commu-
nes qui eurent les mêmes noms que les parois-
ses d’autrefois. Peu de pays ont présenté dans
leur configuration d’aussi grandes transfor-
mations que cette partie de l’arrondisse-
ment de Marennes, dont les communes
citées plus haut forment l’extrémité nord. »
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SOUBISE
par Auguste MAGEAU

La châtellenie de Sou-
bise comprenait autre-

fois sept paroisses

Auguste Mageau est né le 28 octobre
1850, à Lorignac. Il n’a jamais connu
son père décédé avant sa naissance

et fut élevé par sa mère et son grand-père,
semble-t-il. Il entra à l’école normale de
Lagord à 17 ans et fut nommé instituteur
dans différentes communes de Charente-
Maritime : Jonzac, Rochefort, Léoville,
Dompierre-sur-Charente, Beurlay, Saint-
Médard et Sauzelle. Il fut ensuite en poste à
Soubise durant treize ans, de septembre

1885 à octobre 1898, tout comme sa
femme qui enseignait en même temps à
l’école des filles. Il termina sa carrière à
Echebrune avant de prendre sa retraite en
1908. Parallèlement à son rôle d’ensei-
gnant, il fut secrétaire de mairie et mem-
bre de la Société de géographie de Roche-
fort et de la Société des archives histori-
ques de la Saintonge et de l’Aunis. Il publia
également une étude sur L’enseignement
de l’histoire dans les écoles primaires, en 1883
et une étude sur Les explorations en Afrique
au XIXe siècle, en 1886. Auguste Mageau
est mort à Royan en 1911. Situé à l’extré-
mité d’un éperon rocheux qui domine la
Charente, le bourg de Soubise fut fortifié et
son château qui existait probablement
depuis le Xe siècle, du temps des invasions
normandes, fut assiégé et incendié en 1092.
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SOUBISE, UNE PAGE D’HISTOIRE LOCALE

Dépendant de la seigneurie de Châtelaillon, le château de Soubise supporta pendant de longs siècles les
assauts des armées féodales et offrit souvent un abri au peuple qui vivait dans son voisinage. Il suivit ensuite
les destinées de l’Aquitaine et, en 1137, il fut placé sous l’autorité du duc Wilhelm, neuvième du nom,

descendant de l’illustre maison de Poitiers. Á sa mort, sa fille Aliénor fit passer le pays sous domination française par
son mariage avec Louis VII, puis sous le joug anglais après avoir rompu et épousé Henri Plantagenêt, duc de
Normandie. Gouverné par le duc Othon qui se préoccupait du bonheur des gens qu’il administrait, la région connut une
ère de prospérité, les chartes portant concession de terres et de privilèges étant confirmées et les coutumes vexatoires,
telles que l’interdiction aux veuves et aux filles de se marier sans le consentement du seigneur, étant abolies. Durant
la longue et funeste guerre de Cent Ans, Soubise se distingua par la part que prit son château à la lutte. En 1372, il soutint
un siège mémorable au cours duquel le captal de Buch fut fait prisonnier. Il fut en effet au centre du plan mis en place
par Du Guesclin pour enlever toutes les petites forteresses de la Saintonge et empêcher les Anglais de faire entrer des
troupes dans l’intérieur du pays par la Charente. Puis, dès 1536, une nouvelle religion fut prêchée dans la contrée par
Albert Babinot et Philippe Véron, dit le Ramasseur, envoyés par Calvin, les îles de Marennes leur offrant les moyens de
se dérober aux poursuites de leurs ennemis. Si la persécution fut violente, la conversion aux idées nouvelles fut rapide
et les principales familles de Soubise ne tardèrent pas à se convertir. La lutte devint inévitable entre les deux partis,
catholiques et protestants, et des ruines de toutes sortes dont les conséquences se firent sentir durant de nombreux
siècles, s’accumulèrent sur le sol de Soubise. Parmi les possesseurs de Soubise, certains sont restés dans l’histoire
à divers titres. René II de Rohan fut chef des protestants sous Louis XIII ; Anne de Rohan fut la maîtresse de Louis XIV
et obtint l’érection de sa terre en principauté en 1667. Seulement avide de richesses et d’honneurs, elle avait grand souci
de préserver sa beauté, mais « atteinte d’une maladie scrofuleuse, elle pourrit sur les meubles les plus précieux dans
son hôtel de Guise qui lui avait coûté plusieurs millions », écrivit Saint-Simon.
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Réédition du livre intitulé Soubise, une page d’histoire locale, paru en 1900.


